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REVUE MILITAIRE SUISSE

LVII- Année N° 7 Juillet 1912

Quelques mots sur nos remontes et

sur le dépôt de cavalerie.

Parmi les difficultés auxquelles se heurte l'organisation d'une
cavalerie de milices, celles qui touchent à sa remonte sont des

plus sérieuses.
Dans notre armée, elles sont encore aggravées par le fait

que nous sommes entièrement tributaires de l'étranger. Nous

pouvons donc nous attendre à voir se tarir les sources d'où
nous tirons nos remontes à un moment où nous aurions le plus
besoin de chevaux, c'est-à-dire lors d'une mobilisation.

Cette situation, à laquelle nous ne pouvons rien changer,
doit au moins nous engager à prendre les mesures nécessaires

pour nous constituer une certaine réserve.
Les grandes pertes en chevaux survenues lors des dernières

guerres et le déchet considérable que nous devons constater
après chacune de nos simples manœuvres de paix, ne nous
permettent pas de fermer les yeux sur cette question. Nous verrons
plus loin la façon dont elle est résolue ; bornons-nous pour le
moment à signaler la situation spéciale dans laquelle nous nous
trouvons en comparaison des pays voisins qui tous, du plus au
moins, trouvent leurs remontes sur leur territoire *.

A cette première difficulté d'un ordre général viennent, pour
nous, s'en aj'outer d'autres, provenant du système des milices.
Nous devons, dans nos achats de remontes, nous en tenir à un
type et à une classe bien définis, mais pas toujours faciles à

trouver ; il nous faut un « porteur de poids » ayant suffisamment

de sang; le cheval léger trop près du sang ne ferait pas
l'affaire de nos cavaliers. Nous sommes obligés par consé-

1 L'Italie cependant importe chaque année un grand nombre de remontes.
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